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1. - Introduction vement en cherchant à maintenir la diversité des communautés animales 
qui conditionnent l 'équilibre des éco­
systèmes". 
Dans ces deux phrases âgées de 17  
ans, plusieurs termes sont d'une gran­
de actualité et seront à l 'évidence, 
évoqués et décrits au cours du col­
loque : prédateur - prélèvements -
diversité - populations - communautés 
animales - équilibre - écosystèmes. 
Plus que de vouloir  prétendre à 
l 'exhaustivité en quelques dizaines de 
minutes, cet exposé s 'attachera à résu­
mer les grands principes de la cynégé­
t ique , à présenter quelques cas 
concrets et  à proposer en conclusion 
des pistes pouvant dans le cadre de ce 
colloque, conduire et poursuivre le 
dialogue sur l 'avenir de la faune sau­
vage dans la forêt méditerranéenne. 
Si le Larousse définit la cynégétique 
comme "l'art de chasser", on ne peut 
pour autant limiter son objectif à cette 
seule  acti v i té .  L ' art évolue et en 
l 'occurrence, il s 'entoure et s 'appuie 
sur les lois de fonctionnement de la 
nature notamment sur celles expli­
quant les relations des organismes 
vivants avec leur milieu : en un mot 
l 'écologie. 
La cynégétique est donc le préalable 
à la chasse. Celle-ci ne peut s 'exercer 
q u ' e n  connaissance des  l imi tes  
d 'actions possibles sur  l '  environne­
ment .  La cynégétique es t  en fait 
l ' ensemble des méthodes d ' étude 
d' impact souvent descriptives a posté­
riori (analyse et interprétation des pré­
lèvements par la chasse). Elle a désor­
mais pour objectif de prédire donc 
d'anticiper pour informer. 
II.- Fonctionnement des 
populations 
Un des pères de la cynégétique en 
France, le Professeur P. PESSON, a 
montré la nécessité de s ' appuyer sur 
les principes de l 'écologie fonctionnel­
le. Il écrivait en 1977 : "Le chasseur 
enfin doit se comporter en prédateur 
prudent. Qu'il sâche limiter son prélè-
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Jadis et encore de nos jours, la cyné­
gétique s'appuyait sur l 'auto-écologie 
c'est-à-dire l 'étude d'une seule espèce 
dans son mil ieu .  Les principes de 
fonctionnement des populations de 
chaque espèce reposaient sur leurs 
caractéristiques qualitatives et quanti­
tatives. 
D ' emblée on constate que cette 
approche, utile en première analyse, 
néglige les interactions de l 'espèce 
étudiée avec les autres. 
11. 1 .  - Système "popu­
lation-environnement" 
B ARBAULT ( 1 98 1 )  propose une 
conception plus  proche de la réalité 
fBrêt mélliterlBRéeRRe t. XVI, n° 3, iuillet 7 995 
illustrant mieux les interactions mul­
tiples régnant dans notre environne­
ment ou sous unité de celui-ci comme 
une forêt par exemple. 
La figure 1 schématise ces interrela­
tions complexes que l 'on peut ramener 
à 4 actions essentielles : 
- relations prédateur-proie 
- compétition interspécifique 
- action des facteurs physiques du 
milieu 
- action des facteurs intrinsèques 
Ces derniers relèvent du fonctionne­
ment interne des populations (survie­
mortal i té ,  natal ité ,  régulation) ou 
dynamique des populations qui est 
précédée d'une première étape appelée 
"cinétique" s 'attachant à étudier les 
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Fig. 1 : Schéma du système "population-environnement" - La population est 
soumise ou participe à quatre principaux types d'actions : 
1 .- les relations prédateur-proie ; 
2.- la compétition interspécifique ; 
3.- l'action des facteurs physiques du milieu ; 
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1e' jeune_ 
mort de faim 
60 'lfo des jeunes morts 
en deux hivers 
fluctuations  des  effectifs dans l e  
temps. 
En première analyse, la population 
étudiée est placée au centre du systè­
me, de façon tout à fait arbitraire puis­
qu 'en fin d 'analyse elle pourrait fort 
bien n 'avoir qu'un rôle marginal dans 
le fonctionnement du système. 
De ce fai t ,  le premier principe 
découlant de ce schéma est l ' impossi­
bilité d 'étudier une espèce en dehors 
de ses interrelations avec son environ­
nement. 
Pour illustrer ce premier constat, on 
peut s ' appuyer sur un exemple très 
classique mais démonstratif concer­
nant les relations prédateur-proie : la 
leçon des anciens. De 1905 à 1940, la 
population du Cerf de V irginie  
(Odocoileus virginius) a été bien étu­
diée en Arizona (Cf. Fig. 2) .  Pour 
accroître ses effectifs les prédateurs de 
cette espèce ont été éliminés et sa 
chasse suspendue. Après un accroisse­
ment quasi exponentiel jusqu'en 1920, 
la population en 1 9 1 0  "s 'effondre" 
pour revenir vingt ans plus tard à un 
seuil aussi faible qu'en 1905 en raison 
de la mortalité des jeunes (60 % )  
consécutive aux rigueurs d u  climat et 
aux carences en nourriture résultant 
d 'un surpâturage. 
Cet exemple est en parfaite harmo­
nie avec le premier principe résumé 
par la figure 1 .  Nous pouvons en tirer 
une leçon simple : les interrelations du 
système "populations-environnement" 
peuvent être assimilées à une maquette 
(mobile d'art contemporain) qui à un 
instant donné se trouve dans un de ses 
états d'équilibre. Agir sur l 'un d 'entre 
eux (ex : prédateurs détruits,  hivers 
rigoureux, ... ) entraîne un déséquilibre 
et une évolution de l 'ensemble vers un 
autre état d'équilibre. 
Fig. 2 : Effets de l'extermination 
des prédateurs (puma, coyote) sur 
la population du Cervidé 
Odocoileus du plateau de Kaibab 
en Arizona. Si les prédateurs 
n'avaient pas été éliminés la courbe 
aurait vraisemblablement été celle 
qui est tracée en tirets. - (Léopold, 
1 943, ln : Oajoz, 1 975) 
Un deuxième exemple a plus valeur 
d ' illustration de "l 'équilibre" dyna­
mique dans lequel fluctue une popula­
tion animale sous l ' influence de quatre 
"entrées-sorties" (Cf. Fig. 3). 
- "entrées" : reproduction et immi­
gration. 
- "sorties" : mortalité et émigration. 
Un des objectifs de la cynégétique 
sera de maintenir les effectifs (niveau 
constant) et la gestion des populations 
aura pour tâche de limiter les fluctua­
tions (amortir les "vagues"). 
Selon cette image (Cf. Fig. 3) des 
chercheurs de l 'Institut d'écologie ter­
restre d'Ecosse (Moss et al. 1982), on 
comprend aisément qu'une population 
ne peut croître indéfiniment d 'autant 
qu 'une analyse détaillée des méca­
nismes  internes ( intrinsèque .  
Cf. Fig. 1 )  révèle des liens de dépen­
dances entre "entrées et sorties" appe­
lés mécanismes de régulation (dépen­
dant de la densité) ou feed-back. 
On peut  résumer a ins i  ce 
mécanisme : toute e spèce tend à 
accroître ses effectifs (stratégie expan­
sionniste) que le "milieu" (incluant 
tout le reste) tend à diminuer (résistan­
ce du milieu résultant de l 'action des 
facteurs limitants) .  
Ce principe est illustré par la  figure 
4, présentant le schéma théorique de 
croissance d'une population. 
Dans un premier modèle, les effec­
tifs (N) augmentent de façon exponen­
tielle selon un taux d 'accroissement 
maximum (r) variable selon les  
espèces : croissance géométrique 
Dans un second modèle plus réalis­
te, après une phase d 'accroissement 
géométrique, la résistance du milieu 
ramène les effectifs à un seuil appelé 
capacité limite K. 
Ce schéma théorique suscite plu­
sieurs remarques : 
- les paramètres de l '  éq uation et 
notamment r et K varient selon les 
espèces et les milieux donc i l  existe 
autant de courbes que d'espèces et de 
milieux et en fait autant que de popu­
lations de la même espèce vivant dans 
différents milieux. 
- un des principes de la cynégétique 
sera de connaître ces paramètres afin 
d ' aj uster les  prélèvements qui  se 
s ituent dans la zone de la figure 4 
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Fig. 4 : Croissance exponentielle et croissance logistique 
D'après Barbault, 1 981 
appelée résistance du milieu. 
Une double application concrète 
peut être extraite de ce modèle théo­
rique. Une fois r et K connus ce qui 
n 'est pas toujours le cas pour toutes 
les espèces, l 'accroissement des effec­
tifs d 'une espèce dans un milieu ne 
pourrait se faire : 
- qu'en augmentant le seuil K : 
- améliorer la qualité des milieux 
(ressources au sens large) 
- réduire les facteurs limitants (com­
pétition interspécifique. Cf. Fig .  2 
pour une i l lus tration des consé­
quences). 
- qu'en augmentant le taux r mais dont 
les limites de variations sont étroites. 
En effet, BLUEWEISS et al. 1978 (in 
BARBAULT, 1 98 1 )  ont calculé ce taux 
d 'accroissement maximum pour un 
large éventail d 'espèces allant des 
êtres unicellulaires aux vertébrés supé­
rieurs. Ces recherches nous appren­
nent que plus la masse corporelle est 
élevée plus le taux rm est faible. Cette 
213  
relation est présentée dans la figure 5 
et s 'écrit : 
r m (par jour) = 
0,025 * W (en g) -0,26 
Soit un effectif N croissant exponen­
tiellement au taux théorique r m' si 
nous prélevons continuellement N*rm 
individus par unité de temps, sans alté­
rer la structure d ' âge, la population 
conservera un effectif constant. 
En outre ce principe nous apprend 
qu'il ne sera pas biologiquement pos­
sible de réaliser les mêmes prélève­
ments de lapin de garenne d'un poids 
moyen de 1 Kg que de buffles ou de 
cerfs élaphe. 
Ce modèle a le mérite de fixer la 
limite supérieure des prélèvements à 
ne pas dépasser car il s 'appuie sur la 
mesure de la capacité potentielle de 
production par unité de poids d 'une 
population. Par ailleurs, le modèle 
logist ique,  bien que l imité ,  nous  
apprend que la production maximale 
n 'est jamais atteinte en raison de la 
résistance du milieu et de la capacité 
limite K (Cf. Fig. 4). 
Il. 2. - Stratégies 
biodémographiques 
Si les premiers principes permettent 
d'établir les bases biologiques incon-
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Fig. 5 : Relation entre r (taux d'accroissement maximun) et le poids corporel 
W chez une vaste gamme d'organismes (d'après Blueweiss et aL, 1 978). - In 
Barbault, 1 981 
tournables de la cynégétique,  i l  
convient de franchir une étape de com­
plexité croissante plus proche de la 
réalité. 
Tout d'abord commençons par évo­
quer la notion d'énergie qui constitue 
une des règles de fonctionnement de la 
nature. 
Chaque être vivant ingère une cer­
taine quantité d 'énergie pour assurer 
Reproduction 
Croissance 
ses besoins de maintenance, de crois­
sance et de reproduction (Cf. Fig. 6a). 
On est  tenté d ' aj outer que ces  3 
besoins sont concurrentiels et en cas 
de disette, les êtres vivants privilégient 
l 'un plutôt que l 'autre pour équilibrer 
leur budget. 
Ce principe des équilibres dyna­
miques est résumé par la figure 6b et 
permet d 'expliquer par exemple la 
budget de reproduction 
Fig. 6a : Représentation schématique du partage de l'énergie dans 
l'économie des êtres vivants. Le flux d'énergie entrant 1 (nourriture 
ingérée) se subdivise en énergie non uti l isée NU et en énergie assimi­
lée A, laquelle se subdivise à son tour en dépenses de maintenance R 
(respiration) et dépenses de production P (production de croissance 
Pg et production de reproduction Pw). D'après Barbault, 1 981 
Fig. 6b : Partage de l'énergie en budgets ; la 
longueur de l 'orthogonale de chaque point 
à chacun des côtés du triangle est propor­
tionnelle à la quantité d'énergie dépensée 
pour chaque activité (d'après Cody, 1 966 et 
Blondel 1 975 a). In Blondel, 1 979 
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Fig. 7 : Représentation schématique des conditions d'intervention, des 
modes d'action et des effets de la sélection -r et de la sélection -K sur les 
caractéristiques démographiques des populations naturelles d'après la théo­
rie classique de MacArthur et Wilson - In Barbault, 1 990 
diminution du nombre d ' œufs par 
ponte chez une même espèce d'oiseau 
quand on va du nord au sud  de 
l 'Europe (BLONDEL, 1979)_ 
Mais ce modèle s 'applique à chaque 
individu puisque les principes d'adap­
tation et d'évolution régis par les lois 
de la sélection naturelle, lui permettent 
d 'ajuster son budget aux contraintes 
de l 'environnement. Par exemple un 
accroissement des dépenses liées à la 
compétition se fera aux dépends du 
budget disponible (ou alloué) pour la 
dépense contre les prédateurs ou la 
reproduction. 
Ces résultats nous rappellent que la 
nature adopte plutôt des principes 
d ' économie notamment en ce qui 
concerne l 'énergie, ressource limitée 
et très imparfaitement recyclée (flux 
plus que cycle) contrairement à la  
matière. 
Ainsi, comme le souligne BARBAULT 
( 1 990), le cycle de vie des organismes 
résulte d ' un ensemble de traits qui 
contribuent à leur survie et leur repro­
duction donc à la valeur sélective au 
sens Darwinien. Les combinaisons de 
ceux-ci ont été appelées "stratégies" 
ou "tactiques" qui traduisent l 'adapta-
tion des populations à leur environne­
ment. 
Il est possible de schématiser deux 
stratégies dans le monde vivant, appe­
lées "r" et "K" (Cf. Fig. 7) .  
Dans le premier cas, l 'emportent les 
p lus  productifs , alors que dans le 
second cas sont favorisés les géno­
types qui convertissent le mieux la 
nourriture en nouveaux reproducteurs 
avec le meilleur rendement. 
Ce modèle est essentiel en écologie 
évolutive et en particulier en cynégé­
tique puisque les modalités d'exploita­
tion des populations dépendront de 
leurs types de sélection lui  même 
résultant de leur histoire et des condi­
tions environnementales (climat et 
milieu). 
Prenons deux exemples : 
- Pour les "stratèges K" la maturité 
est tardive et la vie adulte longue. Les 
prélèvements par la chasse devront 
vei l ler à un équil ibre optimal des 
classes d'âge. 
- Pour les "stratèges r", cette recom­
mandation est moins importante mais 
une mortalité de type "catastrophe" les 
caractérisant, nécessite un suivi per-
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Fig. 8 : Trois modèles de taux de 
croissance d'une population en 
fonction de la densité de la popula­
tion. ( 1 )  Le taux de croissance 
décroît avec l'augmentation de la 
densité (type auto-limitant ou inver­
sement dépendant de la densité). 
(2) Le taux de croissance demeure 
élevé jusqu'à ce que la densité 
devienne élevée et que des facteurs 
extérieurs à la population devien­
nent l imitants (type indépendant de 
la densité). (3) Le taux de croissan­
ce le plus élevé se rencontre à des 
densités intermédiaires (principe 
d'Allee). D'après Odum, 1 976 
manent de leurs effectifs et de leur 
reproduction en raison de grandes 
fluctuations interannuelles. 
Ce modèle schématise deux straté­
gies extrêmes opposées qui balisent un 
continuum (gradient) sur lequel les 
espèces (population) notamment les 
vertébrés adoptent des positions inter­
médiaire s .  Force e s t  de constater 
qu'une "stratégie" est dans une situa­
tion donnée, un type de réponse parmi 
une série d'alternatives permises dans 
les limites fixées par les caractéris­
tiques génétiques des espèces. 
On a montré précédemment l ' impor­
tance des paramètres tels que les taux 
de croissance des populations ou les 
courbes de survie pour ajuster les pré­
lèvements en fonction des caractéris­
tiques biodémographiques des espèces 
(ou des populations) concernées_ 
Dans la nature, on distingue plu­
sieurs grands types de taux de crois­
sance dont certains, les plus caractéris­
tiques, sont présentés dans la figure 8. 
Ces courbes théoriques permettent 
d'envisager des modalités différentes 
d 'exploitation des populations à des 
seuils correspondant à l 'optimum entre 
densité et taux de croissance_ 
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Par exemple le cas n03 de la figure 8 
illustre la nécessité d 'exploiter une 
population répondant à ce modèle à 
partir d 'un seuil de densité suffisant 
mais inférieur à celui à partir duquel le 
taux de croissance diminue. 
En règle générale, il existe autant de 
cas différents que de populations dif­
férentes dans la nature. Il conviendra 
de tenir c ompte de cette diversité 
même si une classification des espèces 
dans des grands types de fonctionne­
ment est nécessaire. 
111.- La forêt : 
un exemple 
de complexité 
Au cours des deux demières décen­
nies, une des avancées les plus signifi­
catives a été l ' intégration certes pro­
gressive, des concepts d'écologie fon­
damentale dans les pratiques de ges­
tion et d ' e xp loitation forestière s .  
Désormais l 'écologie forestière est une 
discipline dont l 'objet est à la fois des­
criptif et explicatif. Comme d 'autres 
sciences récentes, elle tend désormais 
à être prédictive. 
L'écologie forestière a été présentée 
en détail dans des ouvrages édités en 
1 974 et 1 98 0  sous  la direction de 
P. PESSON. Nous y avons appris beau­
coup sur le microclimat forestier, le 
sol, la productivité primaire et la faune 
notamment les insectes, les oiseaux et 
les rongeurs. Ces résultats contribuent 
à une meilleure connaissance du fonc­
tionnement des peuplements forestiers. 
On peut y citer ici les travaux relatifs à 
la forêt méditerranéenne (RAPP, 1 994 ; 
GRISON et GERI, 1 974 ; QUEZEL, 1 980 ; 
BLONDEL, 1 980). 
Fort logiquement, plusieurs études 
ont fait l 'état d'une part de l ' influence 
du traitement forestier sur les oiseaux 
(FERRY et FROCHOT, 1 974 ; BLONDEL, 
1 980) et d 'autre part de l 'équilibre 
forêt-gibier (DABURON, 1 974). Bien 
que non appliquées à la forêt méditer­
ranéenne, ces recherches ont permis de 
mettre en évidence toute l ' importance 
de la notion d ' équilibre biologique 
( v o i r  a u s s i  pour l ' entomofaune 
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Fig. 9 : Figuration schématique d u  régime alimentaire des principaux préda­
teurs. A, Renard - B, Fouine - C, Putois - D, Blaireau - E, Hérisson -
F, Hermine - G, Martre - H, Loir - l, Belette. (Dessin Sylvie Jouard). D'après 
Brosset, 1 980. 
l ' article de GRISON et GERI, 1 974) à 
l ' évidence plus  fragi le dans notre 
région en raison de deux facteurs du 
milieu : la sécheresse estivale et les 
incendies. 
D'autres intervenants exposeront ces 
aspects importants de l 'écologie fores­
tière méditerranéenne. Nous nous 
limiterons à illustrer la complexité des 
inter-relations entre espèces par la 
figure 9 consacrée aux seuls petits 
mammifères. 
Le premier constat, (d'ailleurs inten­
tionnel), est à l 'évidence la multiplici­
té des interactions entre ces espèces. 
Le deuxième résultat  révèle 
l 'exploitation commune des mêmes 
proies : le cas du lapin est démonstra­
tif puisqu ' i l  concerne le renard, le 
putois, l 'hermine et le blaireau. 
La troisième conclusion illustre la 
stratification de l 'écosystème forestier 
et une multiplication des niches écolo­
giques (fonction occupée par une 
espèce dans une biocénose) pour une 
même superficie. Citons la martre, le 
loir et l 'écureuil, dont le comporte­
ment est arboricole. Le cas extrême de 
stratification serait i l lustré par un 
schéma de forêt tropicale. 
En conclusion, ce réseau schéma­
tique d' inter-relation limité à un seul 
groupe de mammifères nous enseigne 
beaucoup de prudence quant à l 'action 
de l ' homme tant directe (prélève­
ments) qu'indirecte (gestion forestiè­
re). 
De plus l ' incidence des prédateurs 
sur  une espèce proie dépend de la 
s tructure et  de l a  composition du 
milieu dans les habitats méditerra­
néens et pas seulement de leur abon­
dance absolue (RICCI, 1 990). 
Pour le cas des Cervidés, DABURON 
( 1 974) a introduit la notion d'équilibre 
forêt-gibier et a montré toute la néces­
sité d'une intégration harmonieuse de 
la gestion des populations de cervidés, 
celles des peuplements forestiers et 
celle des territoires agricoles entourant 
la forêt. Des exemples concrets sont 
présents dans ce colloque et illustrent, 
la pertinence d'une approche globale 
et sa pérennité face aux échecs passés 
d'une artificialisation tant cynégétique 
que forestière. 
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IV.- Cynégétique 
appliquée : utilisation 
fonctionnelle des 
études 
Nous avons présenté dans les précédents chapitres les 
grandes lignes des principes écologiques de fonctionnement 
des populations qui sont à l 'évidence une simplification des 
phénomènes naturels et une réduction à des modèles .  
Toutefois, ces techniques et  méthodes, sont des préalables 
incontournables .  L ' une d ' entre e l les ,  es t  e ssentiel le  
puisqu 'elle concerne les  dénombrements ou le suivi des 
effectifs. Au cours de la dernière décennie de très nombreux 
travaux ont été consacrés aux méthodes de dénombrement de 
la faune sauvage. Il serait trop long d'en faire une présenta­
tion et le lecteur curieux pourra se reporter à plusieurs 
ouvrages de synthèse (LAMOTTE et BOURLIERE, 1 97 1 ,  1 975 ; 
TELLERIA, 1986). 
Deux exemples seront cités pour illustrer l 'application des 
études au suivi et à la gestion des populations. 
LES ELEMENTS DU DIALOGUE 
SAISON 1 993/1 994 : LE CHEVREUIL (Capreolus eapreolus) 
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SAISON 1 993/1 994 : LE SANGLIER (Sus serola) 
T"' _ ,  '" MO 
TabIuu lIftOYWI pour 100 KI bolsU : 1,2 
Progreuion .ur 1 en : + 20% 
Progreuion IW 10 ... : x U 
En _ ....... , Ain. ..,.. DI6mo. _ 
_ . _ Haut· 
..... 
En ...... , 
Tableaux de chasse 
Campagne 93-94 
Tableau de chasse SANGLIER 
:aoo 
I I '" 1" i. .oc .. r- · ;\ 
,: i 
00 
gl 0 1000 
1 1001 0 3000 
13001 0 6000 
16001 0 10000 
CNERA .CoMda-Sangiier. 011091!14 
Fig. 1 0  : Tableaux de chasse 
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Iv. 1.- Le suivi des pré­
lèvements d'ongules 
Deux des espèces présentées dans la 
figure 1 0  sont soumises au plan de 
chasse obligatoire : le Cerf élaphe 
(Cervus elaphus)  et le chevreuil  
(Capreolus eapreolus). La troisième 
espèce : le sanglier (Sus serofa) n'est 
pas soumis au plan de chasse .  Le 
Réseau Cervidés Sangliers dynamisé 
par l 'Office national de la chasse et les 
Fédérations départementales des chas­
seurs ,  recuei l l e  depuis  1 9 8 3  l e s  
tableaux de chasse annuels. 
Pour les espèces soumises au plan 
de chasse, des comptages (dénombre­
ments) annuels et une estimation de la 
réu s s i te de la reproduction (taux 
d'accroissement) permettent de déter­
miner le nombre d'animaux pouvant 
être prélevés dans l ' obj ectif d ' un 
maintien de la densité dans les massifs 
forestiers. 
Pour le cerf et le chevre u i l ,  on 
constate un accroissement régulier du 
tableau de chasse au cours de la der­
nière décennie .  Quel le  que soit  
l ' année, les réal isations sont infé­
rieures aux attributions et  cette diffé­
rence est plus marquée chez le che­
vreuil que chez le cerf. 
Pour le sanglier, non soumis au plan 
de chasse, la courbe de variation des 
prélèvements suit la même tendance 
que celle des deux espèces précé­
dentes. 
Ces  résultats conduisent à deux 
remarques : 
- S ur une longue période,  c ette 
méthode peut être ass imilée à une 
méthode de suivi des effectifs car les 
modèles démographiques nous ont 
appris qu'il existe des seuils de prélè­
vement à ne pas dépasser. Si tel était 
le cas, l 'allure de la courbe serait dif­
férente.  Des résul tats obtenus par 
dénombrements directs le prouvent. 
Pour le sanglier, il semble en être de 
même, mais les méthodes de dénom­
brement faisant défaut, il convient 
d ' observer beaucoup de prudence 
même si l 'allure de la courbe traduit 
un net accroissement au cours des 5 
dernières années. 
- Bien qu' indirecte, cette méthode 
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o LI EVRE (N=235) 1 
Il LAPIN (�':'�L 
Fig. 1 1  : Chronologie des naissances d'animaux ayant survécu jusqu'à 
l 'ouverture de la chasse de 1 991 à 1 993 dans 5 départements Aude ­
Bouches-du-Rhône - Gard - Hautes-Alpes - Var (âge déterminé par la pesée 
des cristallins au 1 /1 000e de g. N=621 sur 1 5  à 1 7  sites). 
est une des composantes d ' un suivi 
patrimonial. Mais la nette progression 
des prélèvements de chevreuils et de 
sangliers dans la zone méditerranéen­
ne française constitue en outre un bio 
indicateur. Les milieux méditerranéens 
sont en train d'évoluer vers une struc­
ture et une composition favorable à la 
grande faune. Cet aspect sera débattu 
dans ce colloque notamment à propos 
de l 'évolution des surfaces forestières, 
leurs modes de gestion et la déprise 
agricole. 
Iv.2.- Applications à la 
petite faune 
Parmi la petite faune naturellement 
présente en zone méditerranéenne les 
Lagomorphes ( lapin de garenne : 
Oryetolagus eunieulus et Lièvre : 
Lepus europaeus) et les Galliformes 
(essentiellement la Perdrix rouge : 
A leetoris rufa) occupent une place 
essentielle en cynégétique. 
Nous avons vu précédemment dans 
le chapitre relatif aux stratégies bio 
démographiques que les espèces de 
petite taille ont un taux d' accroisse-
ment plus élevé que celle de grande 
tai l le .  Ainsi  ces  espèces de petite 
faune se situent plutôt du côté "r" sur 
le gradient r-K. A ce titre, leur utilisa­
tion cynégétique doit s 'appuyer sur un 
suivi régulier en raison des fluctua­
tions inter annuelles auxquelles elles 
sont soumises. 
Deux exemples nous permettent 
d'illustrer cette nécessité : 
* Les lagomorphes 
Afin d'améliorer nos connaissances 
et de les appliquer à la gestion ration­
nelle des populations il est entre autre 
utile d'étudier la structure par classe 
d'âge des individus prélevés à la chas­
se. On dispose pour cela d'une tech­
nique qui permet grâce à la pesée du 
cristal l in de déterminer l ' âge des 
mammifères à partir de modèles de 
référence (PEPIN, 1 97 4  et  
SHUCHENTRUNK et al,  1 99 1  pour le 
lièvre ; DUDZINSKI et MYKYTONYCZ, 
1 96 1  pour le lapin).  Ces modèles ne 
sont qu'imparfaitement applicables à 
la région méditerranéenne mais les 
résultats obtenus dans plusieurs pays 
révèlent une bonne cohérence si on 
adopte une précision de l 'ordre du 
mois ou de la saison pour les jeunes de 
l 'année compte tenu des intervalles de 
confiance. La date des prélèvements 
étant connue il est possible de classer 
les animaux en juvéniles et adultes. 
Les résultats présentés sur la figure 
I l  ont été obtenus grâce à un pro­
gramme régional de col laboration 
concernant 5 départements. Cette syn­
thèse est le résultat des analyses de 
cristallins récoltés auprès des chas­
seurs par les Services techniques de 5 
F.D.C. (Aude : S .  GRIFFE ; Bouches­
du-Rhône : P. GALVANO ; Gard : 
O .  CABROL Hautes-Alpes 
F. DAVOINE ; Var : B .  GIAMINARDI). 
Au total 935 prélèvements concernant 
le lièvre et le lapin ont été analysés de 
1991 à 1 993 provenant de 1 5  à 1 7  sites 
d 'études et permettent une comparai­
son des deux espèces : 
* Globalement les prélèvements par 
la chasse concernent chez le lapin 
( N= 5 7 8 )  67 % de jeunes  et 33 % 
d'adultes et pour le lièvre respective­
ment 66 % et 34 %. 
* Parmi l 'échantillon de juvéniles 
(N=621 pour les deux espèces), ayant 
survécu jusqu'à l 'ouverture de la chas­
se, le classement des "naissances" par 
mois révèle des différences entre les 
deux lagomorphes : 
- la période janvier-février concerne 
près de 1 9  % d'individus chez le lapin 
et seulement 9 % chez le lièvre. 
- le maximum est atteint en avril­
mai (45%) pour le lapin et plutôt en 
mai-juin (33 %) pour le lièvre. 
- en période sèche (juillet-août) on 
classe 7 % seulement des lapins mais 
près de 25 % de lièvres dans l 'échan­
tillon analysé avec 8 % en septembre 
pour cette espèce. 
Ces résultats révèlent des diffé­
rences notables entre ces deux espèces 
confortées par le fait que ces analyses 
ont été dans la plupart des cas réali­
sées sur des sites d'études accueillant 
ces deux lagomorphes. 
Devant être considérées comme une 
aide à la décision de gestion, ces ana­
lyses traduisent une tendance car en 
toute rigueur, elles concernent seule­
ment les  animaux ayant survécu 
jusqu'à l 'ouverture de la chasse et  per­
mettent de décrire la chronologie des 
naissances à condition de considérer 
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Fig. 1 2  : Conclusion appliquée à la gestion - Recommandation diminution des 
prélèvements de 40 % en 1 994 - Institut méditerranéen / F.D.C. 34 / Région 
cynégétique. 
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IGARRIG!!! IpLAINQ 
DENSITE (couples aux 100ha) : 9,8 • 1 8,7 � 
NOMBRE D'ADULTES AU PRINTEMPS 60 • 1 72 � 
NOMBRE D'ADULTES ESTnŒ EN ETE : 48 � 1 58 � 
NOMBRE DE JEUNES PAR ADULTE EN ETE 0,82 � 1 1 ,02 � 
EFFECTIF AVANT CHASSE (AOUT) : 87 • 1 1 16 • 
PRELEVEMENT INDICA TIF • 1 6 1 17  
PARAMETRES DEMOGRAPHIQUES UTILISES : 
* dispuition hivernale _yenne = 25% (de 15 à 35" selon la rigueur de l'hiver) 
• mortalité des adultes Uprintenlps-été" = 20% 
• pertes autOlllUlIea = 20% 
FEDERATlDN DES CHASSEURS DES BOUClŒS DU RHONE (PUYRICARD) INSTlTUT MEDITERRANEEN DU PATRDIOINE CYlŒGETlQUE ET FAUNlSTIQUE (lmŒS) 
Fig. 1 3  : Proposition plan de chasse perdrix rouge - Midi-méditerranéen - Territoire : Calissanne (1 3) .  S=1 000 ha ­
Saison cynégétique : 1 994/1 995. 
l 'hypothèse d ' une mortalité juvénile 
constante au cours du temps comme 
valide. En effet il suffirait qu'un inci­
dent climatique ou qu'un facteur limi­
tant (maladie, travaux agricoles) inter­
viennent plus fréquemment au cours 
d 'un mois ou d'une saison donné sur 
la survie des jeunes pour que les résul­
tats (obtenus a posteriori) ne traduisent 
pas la réelle distribution des nais­
sances au cours du temps. 
* Un exemple de galliforme médi­
terranéen : la Perdrix rouge 
Espèce à large amplitude d 'habitat 
( B LONDEL, 1 97 9 ) ,  présente des 
pelouses à Asphodèles jusque dans le 
taillis de chêne vert en zone méditerra­
néenne, la perdrix rouge a comme les 
lagomorphes,  une stratégie démogra­
phique plutôt du côté "r" "investis­
sant" dans la reproduction, peu dans la 
survie des adultes, caractérisée par une 
mortalité des jeunes de type "catas­
trophe" très variable d ' une année à 
l ' autre et ayant un comportement 
social régissant en partie la dispersion 
des reproducteurs au printemps (RICCI, 
220 
1 988) .  L ' application directe de ce 
résultat est une double nécessité, celle 
d'assurer un suivi annuel de ses effec­
tifs et celle de concevoir des mesures 
de gestion cynégétique sur des superfi­
cies correspondant à ses besoins biolo­
giques ("méta population", unité de 
gestion) de l 'ordre de 5 à 1 0.000 ha. 
Partant de l 'évidence que gérer c 'est 
compter, une méthode de dénombre­
ment des oiseaux reproducteurs à par­
tir de circuits d'observation réalisés en 
véhicule a été mise au point en 1 989 
(RICCI, 1 989) dans les habitats médi­
terranéens pour des superficies allant 
de 500 à 3000 ha. Afin de tester l 'utili­
té de cette méthode et ses conditions 
d ' application sur des zones homo­
gènes plus vastes un plan d 'échan­
tillonnage a été proposé au départe­
ment de l ' Héraul t  ( F . D . C .  34) .  I l  
s 'appuie sur un taux de sondage de 20 
%, fondé sur la réalisation de transects 
de 40 Km en moyenne tirés au hasard 
et représentant une intensité d '  obser­
vation de 2 Km au 100 ha. Ce protoco­
le a permis de réduire le temps et le 
coût de réalisation puisque 2 équipes 
de 2 observateurs réalisent ces circuits 
en 10 jours sur une surface de 1 00.000 
ha concernant l e s  1 09 communes 
d 'une région agricole du Languedoc 
Roussillon (N°47 1 source D.D.A.F. 
34). Cette étude a été conduite à titre 
expérimental au printemps et en été 
( 1 993 et 1 994) ,  s ' appuie à chaque 
période sur 1 100 Km de circuits après 
3 répétitions et a été réalisée par le 
personnel et les étudiants stagiaires de 
l ' Institut méditerranéen, les techni­
ciens de la  F . D . C .  de l ' Héraul t  
(L .  AYMARD et  O .  MELAC)  e t  les  
Gardes O.N.e.  du Service départe­
mental de garderie. 
Les résultats sont rassemblés sur la 
figure 12 et concernent les variations 
de l ' indice d'abondance au printemps 
(nombre de perdrix observées par 1 0  
Km) et l ' indice de reproduction e n  été 
(nombre de jeunes par adulte). Deux 
conclusions appliquées en sont issues : 
- l ' indice relatif d ' abondance au 
printemps varie peu entre 1 99 3  et 
1 994. 
- l ' indice de reproduction diminue 
de 1993 à 1 994 (40 %) en raison d'un 
mauvais succès de la reproduction. 
Une des recommandations pratiques 
de cette étude a été de conseiller une 
diminution des prélèvements de 40 % 
en 1994 par rapport à 1993 à l 'échelle 
de cette vaste zone. Cette aide à la 
décision a aussi le mérite de pouvoir 
être appliquée au niveau individuel 
puisque chaque chasseur connait son 
prélèvement de 1 993 et peut donc 
ajuster celui de 1 994. Il est bon de rap­
peler ici que ces études n'ont pas un 
objectif réglementaire mais simple­
ment d'information et de recomman­
dation au même titre que peut l 'être la 
prévention routière pour la circulation. 
Un autre exemple à échelle plus 
réduite ( 1 000 ha) illustre l 'utilité des 
études démographiques et leur appli­
cation à la gestion des populations.  
Grâce à des dénombrements précis au 
printemps et en été réalisés par le ser­
v ice  technique de la F . D . C .  1 3  
(P .  GALVAND) e t  l e  personnel de 
l 'Institut méditerranéen, il est possible 
de proposer un plan de chasse expéri­
mental sur  le s i te d ' étude de 
Calissanne ( 1 3) fréquenté en outre par 
une faune diversifiée et riche (notam­
ment grands rapaces : Aigle  de 
Bonelli : Hieraaetus fasciatus, emblê­
me de ce col loque ; Hibou Grand 
Duc : Bubo bubo). Cette zone, présen­
te l ' immense avantage de réunir deux 
grands types d ' habitats 
méditerranéens : une garrigue à Ajonc 
à petites fleurs,  Chêne Kermès et 
Chêne vert sur un plateau ; une zone 
agricole composée de vignes, céréales, 
o l iv iers et  friches  consécutives  à 
l ' abandon des cultures diversifiées 
annuelles. 
Cette zone abrite une excellente 
densité de perdrix au printemps pour 
la zone méditerranéenne française se 
situant entre 9 et 10 couples aux 100 
ha comme le montre la figure 1 3 .  Ce 
résultat est le fruit des efforts d 'une 
gestion rigoureuse, de la qualité des 
milieux et des aménagements réalisés 
essentiellement en cultures faunis­
tiques. Il s 'agit là d'un plan de gestion 
"espèce-espace".  A partir de para­
mètres démographiques connus par 
des études réalisées par marquage 
individuel (mortalité hivernale : 25 % ; 
mortalité pendant la reproduction : 
20 % ; pertes automnales : 20 %) il est 
chaque année possible de proposer un 
plan de chasse indicatif ayant comme 
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objectif la conservation des popula­
tions après ajustement des prélève­
ments à la densité et au succès de la 
reproduction. Il convient de souligner 
la convergence des rés ul tats dans 
1 'Hérault et les Bouches du Rhône en 
1 994 révélant un faible taux de repro­
duction de la perdrix rouge. 
v. - Utilisation rationnelle des 
populations et biodiversité 
En 1 99 1 ,  l a  Fédération des 
Associations de chasseurs européens 
(F.A.C.E.) organisait à Bruxelles une 
conférence internationale intitulée 
"l'utilisation rationnelle des ressources 
naturelles en tant que stratégie de 
conservation" .  Le lecteur désireux 
d 'en connaître les détails pourra se 
référer au numéro spécial de GIBIER 
FAUNE SAUVAGE. Vol 8 .  1 99 1  consa­
cré aux actes. 
Cette conférence a permis de faire 
un bilan des connaissances actuelles 
sur le sujet à partir des résultats obte­
nus par plusieurs équipes de scienti­
fiques américains et européens. 
Ce concept peut être résumé et sché-
effectifs de la population exploitée 
au printemps N + 1 par rapport 
à l'effectif de la même population sans chasse 
1 00 ��;;;;;;;::::::::::::::-- ...... ( 1 )  Compensation totale 
(2) Compensation partielle 
(3) Additivité . 
50 
20 
1 0  20 30 40 60 60 70 
pourcentage d'exploitation 
par rapport à l'effectif d'automne 
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Fig. 1 4  a (en haut) : Evolution de la population (effectifs reproducteurs au 
printemps) en fonction du taux de prélèvement. 
Fig. 1 4  b (en bas) : Evolution théorique dans le temps d'une population : 
types de gestion possibles. 
22 1 
Gérer la biosphère, défi du XXI' siècle 
c;t4ANGE MENTS FONCTIONNEMENT STRUCTURE 
DES 
,,",VSAGES 
Fig. 1 5  : Connections entre les influences humaines et les principales compo­
santes du système géosphère-biosphère en relation avec les changements 
climatiques (modifié d'après Di Castri et Vounès, 1 980). 
Types schématiques (ci-contre) d'évolution du développement économique 
en relation avec la qualité de l'environnement et la disponibilité des ressources 
(d'après Di Castri, 1 989). 
Dans le graphique supérieur, le développement s'effondre brutalement quant 
le niveau des ressources a atteint un seuil critique ; 
Au milieu, le développement décroît progressivement pour avoir surexploité 
les ressources ; 
En bas, émerge l' idée de développement durable : après une décroissance 
initiale de la qualité de l'environnement des interactions positives sont éta­
blies entre développement, ressources et environnement. 
D'après Barbault, 1 990 
matisé de la façon suivante : l 'utilisa­
tion rationnelle reposant sur des bases 
biologiques telles que nous les ensei­
gnent les principes de démographie 
génère des moyens financ iers et  
humains qui doivent être utilisés pour 
des mesures de conservation (espèces­
milieux). 
Ce principe repose sur un ensemble 
de bases fondamentales dont certaines 
ont été évoquées précédemment mais 
dont d'autres méritent de retenir votre 
attention. 
\1.1.- La mortalité par 
la chasse est-elle com­
pensée par des méca­
nismes intemes aux 
populations ? 
Le sujet a été pour la première fois 
analysé en détail aux Etats-Unis à pro­
pos des oiseaux d'eau (NICHOLS et al. 
1 984 in ELLISON. 1 9 9 1 ) .  La question 
simple posée était de savoir si la mor-
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talité due à la chasse était compensée 
(mortalité compensatoire) par une 
meilleure survie des individus restant 
après chasse. La réponse est beaucoup 
plus complexe. La compensation est 
rarement totale mais plutôt partielle et 
en outre diffère selon l'âge et le sexe 
des individus .  On trouvera dans 
ELLISON ( 199 1 )  une remarquable ana­
lyse de ce sujet. Les recherches n'ont 
pas toujours permis jusqu'à présent de 
répondre avec certitude à cette ques­
tion. D ' ailleurs plusieurs équipes se 
sont très récemment "lancées" dans 
cette aventure dont l 'objectif est de 
vérifier et  de quantifier les  méca­
nismes de régulation donc dépendant 
de la densité. Actuellement nous ne 
disposons pas de toutes les connais­
sances nécessaires mais dans cette 
attente, un suivi régulier des effectifs 
(suivi patrimonial) accompagné de 
mesures de gestion est  par nature 
conservatoire. 
Pour certaines espèces une meilleure 
productivité, une diminution de l 'âge à 
la première reproduction, une acces­
sion plus grande de toutes les classe 
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buer à compenser la mortalité due à la 
chasse ( lagomorphes,  phasianidés ,  
sanglier). 
Pour d 'autres ces marges d 'évolu­
tion sont plus restreintes. Ce sont les 
espèces à longue longévité et à taux 
d'accroissement faible : grands herbi­
vores. 
Mais parmi ces deux catégories  
d 'espèces certaines sont soumises à 
d 'autres facteurs limitant comme les 
maladies  dont toutes ne s ont pas 
dépendantes de la densité. 
La figure 14a (HAVET, 1 99 1 )  sché­
matise ce principe général et nous per­
met d'apprécier toute l ' importance de 
la notion de seuil d'exploitation pos­
sible qui dépend des caractéristiques 
démographiques des espèces et de la 
qualité de leurs habitats. 
\1.2.- Plusieurs types 
de gestion possibles 
Si le principe de gestion est univer­
sel, en revanche les objectifs qu'on 
s ou haite lui  faire atteindre s ont 
v ariables puisque dépendant du 
contexte environnemental et  dans cer­
tains cas économique. 
En effet parmi les possibilités d'évo­
lution, une fois les principes de bases 
respectés, les seuils adoptés reposeront 
sur un choix qui peut aller de l 'évolu­
tion naturelle sans exploitation à la 
gestion économique d'espèces suscep­
tibles de causer des dommages. 
La figure 14b résume ces différents 
cas, certes de façon théorique, mais 
situe la gestion cynégétique entre les 
deux extrêmes précédents. 
Selon DHONDT ( 1 99 1 in HAVET,  
1 99 1 )  le  prélèvement maximum 
durable ( M S Y )  correspond à des 
effectifs au seuil K/2 (K étant la capa­
cité limite. Cf. Fig. 4). Or ce seuil est 
méconnu pour de nombreuses espèces 
et varie en fonction des paramètres du 
milieu. 
A contrario la gestion biologique 
schématisée par des fl uctuations 
d 'effectifs est quelquefois confrontée à 
la dégradation des habitats ou à 
l 'absence actuelle d'éléments régula­
teurs comme les grands prédateurs. La 
gestion économique s ' appuie sur  
d ' autres principes pour l a  plupart 
réglementaires mais illustre la diversi­
té des objectifs. 
Ces deux extrêmes se succèdent 
souvent dans le temps : on peut citer 
par exemple le cas de certains laridés 
(mouettes et goélands) ou du cormo­
ran jadis protégés désormais régu­
lables sous certaines conditions. 
On peut enfin ajouter que la gestion 
cynégétique et notamment la notion de 
prélèvement maximum durable s ' ins­
crit dans une perspective de dévelop­
pement durable implicitement conte­
nue dans celle de conservation. 
\1.3. Conserver et 
accroître la 
biodiversité : un 
objectif universel 
Ce concept a été traité par d 'autres 
intervenants et nul n 'est besoin d ' y  
apporter une définition supplémentaire. 
Comme le soul igne BARB AULT 
LES ELEMENTS DU DIALOGUE 
( 1 990) les problèmes posés par l 'éro­
sion de la biodiversité dépassent la 
perspective traditionnelle de la conser­
vation de telle ou telle espèce mena­
cée. La biologie de la conservation, 
s 'appuyant sur l 'écologie et la géné­
tique des populations, renouvelle notre 
vision des problèmes de conservation. 
La question posée dans le cadre de 
cet exposé est de savoir si la chasse 
peut contribuer au maintien de la bio­
diversité. 
La réponse a été apportée par 
TROUVILLIEZ ( 1 993) au cours d'un col­
loque à l 'E.N.G.R.E.F. en dressant la 
liste des actions entreprises en ce sens 
par les instances cynégétiques notam­
ment l ' O . N . C . ,  l e s  F . D . C .  et l a  
Fondation nationale pour la protection 
des habitats français de la faune sauva­
ge. 
L 'achat ou la mise en réserve (34 
Réserves nationales)  d ' e spaces de 
grand intérêt biologique ne sont pas 
les seules mesures puisque la partici­
pation à la conservation de la biodiver­
sité concerne aussi les études et les 
modalités d'exploitation durable. 
Le concept de développement 
durable a été introduit pour la premiè­
re foi s  par DI CASTRI ( 1 989  in  
BARBAULT, 1 990) montrant la voie à 
suivre à l 'échelle mondiale. On retien­
dra bien les interactions réciproques 
entre les changements climatiques - la 
biodiversité - le fonctionnement des 
écosystèmes - la structure des pay­
sages d ' un côté et les  infl uences 
humaines de l 'autre. 
Si par ailleurs, la qualité de l 'envi­
ronnement incluant le niveau des res­
s ources ,  décroît souvent  avec 
l ' accroissement du développement 
économique, dans un cas, celui du 
développement s outenu (durable) 
après une phase de diminution de la 
qualité de l 'environnement, on assiste 
à une croissance simultanée des deux. 
Toutefois remarquons que le dévelop­
pement économique devra respecter 
un seui l .  On peut logiquement se  
demander si cette contrainte pourra 
être supportée par tous les pays notam­
ment ceux du bassin méditerranéen en 
cours de développement dont les prio­
rités du moment sont ailleurs. 
En outre la destruction de la forêt 
tropicale ( l O.OOO Km2 par an) n 'est 
pas directement le fait des pays indus­
trialisés. 
Nous retrouvons ici non pas para­
doxalement mais on serait tenté de 
dire naturellement, la même diversité 
des objectifs évoquée précédemment à 
propos des types de gestion. 
Une des étapes incontournables  
sera de  trouver les valorimètres perti­
nents de la qualité de l '  environne­
ment, les quantifier et  les intégrer 
dans l ' anal y s e  économique.  Tout 
comme la nature a ses lois, un déve­
loppement durable respectueux de la 
biodiversité (i l  conviendra d' appré­
cier l 'échelle) devra s ' appuyer sur 
des principes d ' auto-régulation en 
raison du caractère limité et renouve­
lable (à des vitesses différentes) des 
ressources. 
VI.- Discussion Conclusion 
A travers l 'énoncé nécessairement 
résumé et non exhaustif des principes 
de la cynégétique, on a tenté de situer 
son champ d'action dans une stratégie 
globale, unanime, de conservation de 
la nature, accueillant des compétences 
et des sensibilités très différentes mais 
qui devraient agir en complémentarité. 
Ce fut l 'objectif de ce colloque placé 
sous le signe du dialogue. Il convient 
donc d'expérimenter et d 'étudier mais 
en accord avec HAVET ( 1 99 1 )  après 
qu ' ait été préalablement accepté le 
principe d'une exploitation. 
Le dialogue repose sur la tolérance 
et l 'émergence d'hypothèses rivales est 
un des moteurs du progrès scientifique. 
Cette concertation est d 'autant plus 
nécessaire que l 'objet de nos débats 
concerne un écosystème complexe et 
sensible : la forêt méditerranéenne. 
DAJOz écrivait en 1 975 (p.452) que la 
dégradation de la forêt méditerranéen­
ne est très poussée : les insectes y sont 
bien représentés,  les  oi seaux sont 
moins nombreux, les mammifères éga­
Iement (le Cerf et le Chevreuil sont 
absents).  Plusieurs exposés montreront 
que 20 ans après la forêt méditerra­
néenne et sa faune ont évolué. 
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* U n  nécessaire p rogrès des 
connaissances du fonctionnement du 
complexe "population-environne­
ment". 
L'utilisation rationnelle des popula­
tions peut s ' appuyer sur plus ieurs 
acquis et modèles pour proposer, aider 
à la décision dans certains cas. Dans 
d ' autre s ,  les paramètres démogra­
phiques ne sont  pas encore tous 
connus .  De plus ,  l ' environnement 
étant par nature dynamique et chan­
geant, la complexité est permanente. 
Les modèles de gestion les plus per­
tinents seront à l 'évidence ceux qui 
permettront des ajustements aux modi­
fications des composantes des milieux. 
Prenons par exemple les change­
ments climatiques et leur incidence 
directe sur la faune et la flore. 
Citons encore, bien que ne concer­
nant pas directement la forêt ,  les 
modifications de la structure des pay­
sages engendrées par la politique agri­
cole commune (P.A.C.)  résumée en 
gel des terre s ,  et arrachage du 
vignoble d'un côté, mesures agri-envi­
ronnementales et jachères faunistiques 
de l 'autre pour compenser les effets 
des premières décisions. Nous avons 
certes des acquis permettant pour cer­
taines espèces de définir, quantifier 
leur habitat idéal. Mais là se pose le 
problème des objectifs : un habitat 
idéal au regard de quels objectifs. 
Les types de gestion sont multiples. 
Notre tâche est de proposer, les déci­
sions sont prises ailleurs. 
Dans la stratégie de conservation de 
la nature dont les bases et les concepts 
diffèrent d'une stratégie de protection 
(la figure 1 4b illustre ces démarches), 
l 'étude d'une espèce ou d'une popula­
tion est-elle suffisante au regard des 
interactions multiples régnant même 
dans une petite portion d'espace médi­
terranéen. 
* Un paradoxe a éviter : accroître 
la biomasse d'une ou de quelques 
espèces tout en conservant la biodi­
versité. 
La conservation des habitats sen­
sibles ou de grand intérêt biologique 
est  une des premières mesures en 
faveur du maintien de  la  biodiversité. 
Cette première stratégie est consen­
suelle et de nature à rassembler les 
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Photo 1 : Marcassins et laie. 
efforts tant des conservationnistes 
(chasseurs-gestionnaires) que des pro­
tectionnistes. En outre ces espaces 
peuvent et doivent faire l ' objet  si 
besoin en est de plans de restauration 
et de sauvegarde. 
Les espèces classées gibier représen­
tent un faible pourcentage de la faune 
française. Celle-ci a fait l 'objet d'un 
inventaire récent et a montré la présen­
ce de 1 35 espèces de Mammifères et 
de 537 espèces d'oiseaux (DuQuET et 
MAURIN, 1 992) sur le territoire natio­
nal métropolitain. 
Parmi les mammifères,  23 espèces 
soit  1 7  % et parmi les oiseaux 62 
espèces soit 1 1 ,5 % peuvent être chas­
sées .  Au total les espèces de gibier 
représentent 1 2,6 % seulement de la 
totalité des espèces de mammifères et 
d 'oiseaux présents en France. De plus 
l 'exercice de la chasse est strictement 
réglementé et plus ieurs groupes 
d'espèces font l 'objet de plan de chas­
se obligatoire (Cervidés et Bovidés) 
ou de mesures restrictives particulières 
(seule la chasse des mâles mailles est 
autorisée chez le Tétras-lyre et le 
Tétras urogalle). 
Toutefois un des principes domi­
nants de la cynégétique au cours de la 
dernière décennie était d ' accroître 
l ' abondance de quelques espèces 
concernées par la chasse. Selon les  
types de milieux ces mesures concer­
naient soit la petite faune (plaine,  
agrosystèmes, garrigues) soit la grande 
Photo D. Debenest / F.D.C.  84 
faune (forêt, maquis). 
Or l ' u n  des principes d 'écologie 
fonctionnelle nous apprend que diver­
sité est souvent synonyme de stabilité 
dans les écosystèmes (OOUM, 1 976). 
Là aussi il s 'agira de seuil et d '  opti­
mum. Les communautés biotiques 
naturelles contiennent comparative­
ment peu d 'espèces qui sont com­
munes c'est-à-dire représentées par un 
grand nombre d' individus ou par une 
biomasse élevée et comparativement 
un grand nombre d 'espèces qui sont 
rares en un lieu donné dans le temps et 
dans l 'espace. 
On dispose de nombreux exemples 
de groupements communautaires 
d 'espèces où l ' une domine (espèce 
dominante ou dominante écologique) : 
cette règle est valable pour les végé­
taux comme pour les animaux. Depuis 
que l 'homme a les moyens d'agir sur 
la nature, il exerce une forte pression 
sélective pour réduire la diversité afin 
d'augmenter la quantité ou le rende­
ment de l 'espèce dominante désirée : 
en agriculture, en foresterie, en amé­
nagement de la faune (OOUM, 1 976). 
La tendance naturelle des systèmes 
biologiques est de revenir à la diversi­
té sauf si l 'aménagement est énergique 
et durable. Cette leçon fonctionnelle 
de la nature doit nous éclairer dans les 
propositions de plans de gestion. 
Retenons aussi une autre leçon des 
spécialistes des phénomènes de pollu-
tion. Prenons le cas d ' une pollution 
organique (rejets de stations d'épura­
tion ou enrichissement du milieu en 
matières nutritives) .  Dans ce cas la 
diversité spécifique diminue au profit 
du développement de quelques espèces 
seulement dont la biomasse augmente 
souvent tragiquement pour le milieu 
naturel dont l 'équilibre devient précai­
re. 
Ainsi, les principes de cynégétique 
de demain devront veiller à respecter 
ces lois et éviter l 'artificialisation sans 
doute en évoluant vers des prélève­
ments plus diversifiés donc reposant 
sur des mesures veillant à la conserva­
tion de la biodiversité. 
Pri vi légier une e spèce dans une 
communauté animale se fait nécessai­
rement au détriment des autres du fait 
des relations de compétition. Le risque 
est d'une part l ' impact sur le milieu et 
d'autre part la difficulté d'un rempla­
cement en cas de disparition par épidé­
mie. 
Ce principe s'adresse aussi à la ges­
tion forestière privilégiant les espèces 
végétales sur des critères de croissance 
et de rendement. 
La cynégétique de demain devra 
plus raisonner en termes de peuple­
ments ou mieux, de biocénoses que 
d'espèces. 
Citons l 'exemple des aménagements 
cynégétiques (apport de nourriture, 
cultures, ouvertures du couvert végé­
tal) qui doivent être de plus en plus 
considérés comme des aménagements 
faunistiques.  Nous testons actuelle­
ment l 'utilisation de ces éléments pay­
sagers par la faune sauvage (pas seule­
ment gibier) dans l e  c adre d ' une 
convent ion C . E . E .  LIFE GRANDS 
CAUSSES. 
La cynégétique de demain, grâce à 
son pouvoir d ' action sur le milieu, 
devra raisonner en termes d'écologie 
des paysages et non pas seulement 
d'apport alimentaire. 
Plutôt qu 'une conclusion qui serait 
déjà dépassée à peine formulée, il faut 
au contraire poursuivre non seulement 
le dialogue mais aussi l 'expérimenta­
tion dont plusieurs cas seront présentés 
dans ce colloque. Leur dénominateur 
commun est  q u ' i l  reposent sur des 
équipes pluridisciplinaires mettant 
LES ELEMENTS DU DIALOGUE 
leurs différentes compétences au servi­
ce d'un même enjeu, celui de la faune 
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Résumé 
Jadis limitée éthymologiquement au seul 
art de chasser, une définition actuelle de la 
cynégétique est présentée. S 'appuyant sur 
les acquis scientifiques notamment en éco­
éthologie, la cynégétique a pour objet 
d'améliorer les méthodes de gestion des 
espèces animales terrestres exploitées et 
de leurs habitats. 
Plutôt proche, il y a une décennie de 
l 'autoécologie (étude des rapports d'une 
seule espèce avec son milieu), son objet 
d'étude est devenu ensuite l 'écologie des 
populations (étude des caractéristiques 
qualitatives et quantitatives des popula­
tions) étendu au concept moderne de bio­
logie des populations intégrant des disci­
p lines scientifiques complémentaires 
comme la génétique et l'éthologie. 
Les principes de base indispensables à 
la réalisation des objectifs sont ensuite 
résumés en insistant sur les méthodes de 
suivi des populations : 
- cynétique démographique et dyna­
mique des populations, 
- stratégies biodémographiques, 
- éthologie notamment comportement 
social. 
La démarche conceptuelle est ensuite 
adaptée au cas de l 'écosystème "forêt" 
dont la complexité est illustrée par 
quelques exemples d'interactions entre 
espèces volontairement limités aux verté­
brés et parmi ces derniers à certains mam­
mifères et oiseaux. 
Le nécessaire développement des 
modèles démographiques prévisionnels est 
illustré par leur utilité dans l'élaboration 
de plans de chasse et de gestion devant 
contribuer à un meilleur équilibre sylvo­
cynégétique par nature dynamique et donc 
évolutif. 
En conclusion,  une réflexion sur la 
cynégétique de demain est proposée. 
Malgré une apparente contradiction 
(accroissement de la biomasse d'une ou de 
quelques espèces seulement dans un éco­
système complexe), elle devra contribuer à 
la conservation de la biodiversité et donc 
des équilibres biologiques. 
La notion d'utilisation rationnelle des 
ressources naturelles en tant que stratégie 
de conservation est présentée pour être 




The principles of cynegetics (in 
woodlands) 
Cynegetics, whose meaning in earlier 
times was limited to the art of hunting, 
here rece ives an updated definition . 
Cynegetics today, based on scientific 
knowledge, especially in eco-ethology, 
seeks to improve the management both of 
land-based animal species valued for par­
ticular pur poses , and of their habitats. 
Ten years ago, the field was most closely 
related to autecology (the study of a single 
species in ifs natural milieu). Nowadays, it 
studies the ecology of populations (quali­
tative and quantitaive features), based on 
the modern concept of the biology of popu­
lations that has integrated complemetary 
scientific disciplines like genetics and 
ethology. 
The paper goes on to summarise the 
basic principles essential to attaining its 
goals, emphasising methods for monito­
ring population trends : 
- demographic cynegetics and popula-
tion dynamics 
- biodemographic strategies 
- ethology, especially social behaviour. 
Once established, the conceptual frame­
work is then adjusted to the "forest" eco­
system whose complexity is illustrated by 
sorne examples of interaction between spe­
cies : the choice here was specifically limi­
ted to vertebrates, indeed to certain birds 
and mammals. 
The need to develop demographic fore­
casting models is illustrated by showing 
their usefuleness in the drafting of hunting 
and management programmes. Such plan­
ning aims to help acheive a better balance 
between woodland and animal popula­
tions, an equilibrium that by its nature is 
dynamic and ,thus, evolves. 
The paper .col;tcludes with some remarks 
on cynege�ics for the future. Despife appa­
rent contradictions, (increase in the bio­
mass of one or a few species only, within a 
complex ecosystem), the remarks should 
help in the safeguarding of biodiversity 
and, as a result, in the preservation of bio­
logical equilibrium. 
The idea of the rational use of natural 
resources as a strategy for conservation is 
offered for discussion in the context of this 
multi-disciplinary symposium. 
Resumen 
Los fundamentos de la cinegética 
en el bosque 
Antano unicamente limitada etimologi­
camente al arte de cazar, se presenta una 
definicion actual de la cinegética . 
Apoyandose sobre los logros cientificos 
esencialmente en ecologia, la cinegética 
tiene por finalidad el mejorar los métodos 
de gestion de las especies animales ter­
restres explotadas y de sus habitats. 
Mas bien cercana de la autoecologia 
(estudio de las relaciones de una sola 
especie con su entorno) hace una década, 
la ecologia de las poblaciones (estudio de 
las caracteristicas cualitativas y cuantita­
tivas de las poblaciones) extendida al 
concepto moderno de b iologia de las 
poblaciones, integrando materias cientifi­
cas complementarias como la genética y la 
etologia, se ha convertido en su objeto de 
estudio. 
Los fundamentos de base indispensables 
para la realizacion de estos objetivos son 
resumidos después insistiéndose sobre los 
métodos de seguimiento de las 
poblaciones : 
- cinética demografica y dinamica de las 
poblaciones 
- estrategias biodemograficas 
- etologia y sobre todo comportamiento 
social 
El proceso conceptual es adaptado des­
pués al caso dei "ecosistema bosque" 
cuya complejidad es ilustrada por algunos 
ejemplos, limitados voluntariamente a los 
vertebrados y entre éstos ultimos a ciertos 
mamiferos y pajaros, de interacciones 
entre especies . 
El desarrollo necesario de los mode los 
demograficos previsionales es ilustrado 
por su utilidad en la elaboracion de planes 
de caza y de gestion que tendrian que 
contribuir a un mejor equilibrio silvocine­
gético, por naturaleza dinâmico y por 
tanto evolutivo. 
Como conclusion ,  es propuesta una 
reflexion sobre la cinegética dei futuro. A 
pesar de una contradiccion aparente (cre­
cimiento de la biomasa de una sola 0 de 
ciertas especies en un ecosistema comple­
jo), debera contribuir a la conservacion de 
la biodiversidad y por 10 tanto de los equi­
librios biologicos. 
La nocion de utilizacion racional de los 
recursos naturales como estrategia de 
conservacion es presentada para ser deba­
tida en el marco de este coloquio multidis­
ciplinario. 
